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TRAITEMENT 


DR  I,A 


FIEVRE    typhoïde 


rAB 


La  DooUup  Ad«latan  d«  MARTIONY 


Nom  avons  à  Montréal  une  sérieuse  épidémie  de 
fièvre  typhoïde,  et,  depuis  longtemps,  le  service  de 
santé  n'avait  enregistré  un  aussi  grand  nombre  de  cas- 

T'en  profiterai  pour  indiquer  la  méthode  que  j'em- 
ploie et  que  je  recommande  constamment  depuis  sept 
ans,  dans  le  traitement  de  cette  maladie,  et  qui  consiste, 
en  plus  du  traitement  habituel,  i  appliquer,  dès  le  dé- 
but de  la  fièvre,  un  sac  de  glace  sur  le  ventre  du  ma- 
lade et  i  l'y  maintenir  jusqu'à  ce  que  la  température 
•oit  revenue  à  la  normale  depuis  trois  ou  quatre  jours. 

Comme  on  le  voit,  le  moyen  employé  n'a  rien  de 
nouveau  en  soi.  Il  est,  depuis  des  années,  d'un  usage 
courant  dans  le  traitement  de  l'appendicite,  de  la  sal- 
pyngite  et  de  certaines  complications  de  la  fièvre 
typhoïde,  comme  l'hémorrhagie  intestinale  et  la  péri- 
tonite. 

Toute  l'originalité  de  la  méthode  consiste  à  em- 
ployer contre  la  maladie  elle-même,  et  d'une  façon 
systématique,  un  traitement  que  l'on  réservait  d'ordi- 
naire à  certaines  de  ses  complications. 

Cette  méthode  a  l'avantage  d'être  pratique,  facile- 
I 
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ment  acceptée  (fea  tnafadet,  de  ne  reconnattre  aocune 
contre-indication,  et  de  ne  contre-indiquer  elle-même 
aucuA  des  moyens  ordinairement  employés  dans  le 
traitement  de  la  fièvre  typhoïde,  y  compris  les  bains 
froids,  qui,  en  certains  cas,  seront  d'un  grand  secours. 
Notamment,  quand  le  traitement  pir  la  glace  n'aura  pu 
être  appliqué  dès  le  début  de  la  maladie. 

Elle  a  le  grand  mérite  de  lutter  directement  contre 
l'infection  locale,  alors  que  la  plupart  des  autres  moy- 
ens de  traitement  combattent  seulement  les  effets,  pro- 
duits à  distance,  par  la  toxine  sécrétée  dans  1  instestin, 
effets  qui  seront  d'autant  plus  intenses  que  la  culture 
du  bacille  d'Eberth  sera  plus  virulente,  et  qae  la  quan- 
tité de  toxine  répandue  dans  le  sang  sera  plus  grande. 

Voyons,  par  exemple,  ce  que  dit  le  professeur  Ro- 
bin (l)  dans  ses  remarquables  leçons  sur  te  traitement 
de  la  fièvre  typhoïde. 

"L'étude  des  modifications  subies  par  les  échange» 
organiques,  dit  le  professent  Robin,  m'a  révélé  quatre 
ordres  de  faits  qui  serviront  à  fixer  les  indications  théi  a- 
peutiques  de  cette  maladie  : 

'T.— Le  premier  fait  est  l'augmentation  de  la  désin- 
tégration organique. 

"2°,— Le  deuxième  fait  consiste  dans  le  retard  évo- 
lutif des  éléments  organiques  désintégrés. 

"f. — Le  troisième  fait  est  relatif  à  n  rétention  in-' 
tra-organique  des  déchets  incomplètcmt     "'tilisés. 

"4  .—Le  quatrième  ordre  de  faits  vist  les  causes 
de  la  rétention  intra-orga nique  des  résidus  mal  élabo- 
rés.   Ces  causes  sont  multiples 

"A. — La  première  tient  au  peu  de  solubilité  et  i 
la  surabondance  de  ces  résidus. 

"R— La  deuxième  tient  à  la  diminution  dans  ta  ca- 
pacité éliminatoire  des  émonctoires. 
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'  C— La  troitième  e«t  1  IntufAtance  du  draiiiag*»  dea 
tiaaua  et  d«a  réaidua  incomplètement  évoluéa,  dont  ila 
aont  aaturéa" 

De  l'exiatence  de  cea  quatre  ordre*  de  faita,   U 
profeaaeur  Robin  tire  trois  grandes  indications  tliéra» 
peutiqui     fcidanientalea  de  la  fièvre  thypholde. 
Ce  aont  : 

"i*.— Diminuer  la  déaintégration  et  aoutenir  l'orga- 
niame  dana  la  lutte  ; 

"2'. — Aider  à  l'évolution  dea  élémenta  organiques 
déaintégréa,  et  stimuler  l'activité  du  système  nerveux, 
directeur  dea  échanges  ; 

"3*-— Obvier  à  la  rétention  dea  réaidua  dea  élé- 
menta dèsintégréa." 

Comme  on  le  voit,  le  profeaseur  Robin  ne  tire  au- 
cune indication  de  l'infection,  maia  aeulement  de  l^état 
typhoïde. 

Voyona  maintenant  à  l'aide  de  quela  agenta  le 
profeaaeur  Robin  pourra  remplir  cea  indicationa. 

Prenona,  par  exemple,  l'ordonnance  type  qu'il 
preacrit  dana  un  cas  ordinaire  de  fièvre  typhoïde.  Nous 
verrona  qu'elle  ne  diffère  paa  eaaentiellement  de  celles 
formulées  par  les  maltrea  lea  plua  réputée. (i) 

"l*.— Bien  aérer  la  chambre.  Ne  paa  aurchargcr  le 
lit  de  couvertures.  Faire  changer,  de  tempa  à  autre, 
la  poaition  du  malade  ; 

"3'.— Broaaer  lea  denta  chaque  jour  et  nettoyer  la 
bouche,  la  langue,  le  pourtour  de  la  bouche,  de  l'ueil  et 
dea  narinea  ; 

''3''<~Boiaaona  abondantea,  un  litre  et  demi  de  lait 
fraia,  écrémé,  un  demi-litre  de  bouillon  du  pot  au  feu. 
dégraiaaé.  Compléter  les  3  ou  quatre  litrea  avec  ocs 
limonadea  fratchea,  du  vieux  vin  rouge  ou  du  c'.i  mi- 
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pacne  largement  coiipé  d'eau,  d*«  tr»  'utlotit  chf  iidet,  du 
café  léger,  de  l'eau  minérale  •  vala,  d'Alet  ou  de 
Pousuea(St-Légcr): 

'4'.— Matin  et  loir  un  grand  lavement  de  trois 
(|uarts  de  litre,  introduit  tant  pression,  avec  de  l'eau 
bouillie,  ramenée  à  la  température  de  la  chambre  et 
additionnée  d'une  grande  cuillerée  de  liqueur  de  La* 
barraqiic  : 

"5*.— Matin  et  soir  un  cachet  de  3$  cgr.  de  bichlo- 
hydrate  de  quinine  (non  pour  abaisser  la  température, 
mats  pour  réduire  la  désintégration  organique).  Après 
chaque  cachet,  queUiaes  goigées  de  limonade  ou  cl.> 
bouillon  ; 

"6  .—Dans  les  74  heures,  donner,  par  cuillerées  i 
soupe,  i  intervalles  aussi  réguliers  que  possible,  la  po- 
tion suivante  : 

Pitrait  tl«  qiiinqniiw  CaliMr*.    .    .    .    .    1  (T.  50  I  a  gr 
Bitt  dittillé*  de  Menthe  poivrée  >  .  .  «,  ^ 

8:in  ilUtillée  Cannelle  ( ««sogr. 

Sirop  d'écorcet  d'orangn  amèree. 30  gr. 

Benxoitte  de  •ouitc. a  gr. 

7'.~"  Surveiller  de  très  près  les  fonctions  intesti- 
nales. Si  la  diamiée  fait  défaut,  ou  s'il  n'y  a  qu'une 
selle  par  jour,  donner,  le  lendemain  matin,  la  purga- 
tion  suivante  : 

Sulfate  de  loude 'Sgr- 

Suif,  de  sonde  crirtallité  dans  l'eau  oxygteéc.    5  à  lo  gr. 

Eau  de  Vichy loo.gr. 

Bau  de  Seii,  une  grande  cuillerée  à  eoapt 

Cette  purgation  sera  préparée  i  la  maison,  au 
moment  de  s'en  servir.  Aussitôt  après,  on  donnera 
une  petite  tasse  de  bouillon  aux  herbes  chaud. 

%". — Ausculter  la  poitrine  deux  fois  par  jour. 
Quand  on  perçoit  des  râles  de  stase,  faire  aussitôt 
appliquer  30  ventouses  sèches,  dont  10  sur  le  dos  et  lo 
sur  le  devant  de  la  poitrine 

"  9^—  Ausculter  régulièrement  le  coeur.  S'il  s'ac- 
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célére,  ou  encore  ni*ind  le  .naïade  tend  à  la  cyanoee, 
administrer  lo  centigramme*  de  tiilfate  de  Spartéinc. 
dant  la  Jouurnée,  en  10  dotes  de  i  centiRrammc. 

"  lo'.  -Appliquer  systématiquement  la  médicition 
par  les  bains  froids." 

Voili  bien,  ou  je  me  trompe  fort,  le  traitement  uni- 
versellemsnt  accepté,  à  l'heure  actuelle,  dans  la  fièvre 
typhoïde  ;  sinon  dans  tous  ses  détails,  du  moins  dans 
son  ensemble.  Or  écoutons  le  prof.  Robin  :  (I)  "  Nous 
avons  vu,  dit-il,  comment,  dans  la  fièvre  typhoïde  réa- 
lisée,  les  indications  du  traitement  relèvent,  non  du 
bacille  spécifique,  ni  de  la  connaissance  des  lésions 
anatomiques,  mais  bien  d'éléments  d'ordre  bio-chimi- 
que  engcii  'rés  à  la  fois  par  l'agression  bacillaire  et  par 
la  défense  organique." 

On  peut  donc  dire,  avec  raison,  que  le  traitement 
de  la  fièvre  typhoïde  n'est  pas  aujourd'h'û  dirigé  contre 
l'infection,  mais  contre  les  effets  de  l'infection,  contre 
l'état  typhoïde. 

Il  est  vrai  que  les  antiseptiques,  et  particulière- 
ment les  naphtols,  autrefois  très  employés,  sont  encore 
prescrits  par  certains  médecins,  mais  ils  sont  générale- 
ment regardés  comme  plus  nultibhs  qu'utiles,  i  cause 
du  surcroît  de  travail  que  leur  <  liminati'^n  impose  aux 
reins  c^éjà  surchargés. 

Le  sulfate  de  soude  réalise  une  bc  e  antisepsie 
de  l'intestin,  mais  son  action  es.  «urtouw  mécanique,  et 
son  antisepsie  toute  momencar'*-'. 

II  est  très  utile  ^n  chassa-  '  a^:  dehors  les  toxines 
contenues  dans  les  sécrétions  i.iTostinales,  mais  il  est 
sans  effet  sur  la  cultutc  du  bacille  d'Eberth. 
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I^es  grands  lavements  agissent  dans  le  même  sens, 
«n  nettoyant  ce  foyer  d'infections  secondaires  qu'est  le 
gros  intestin.  (l) 

La  glace,  elle,  agit  directement  sur  l'infection,  sur 
la  culture  du  bacille  d'Eberth,  qu'elle  entrave.  Son  mode 
d'action  est  très  simple.  Elle  abaisse  la  température 
abdominale  au-dessous  du  degré  le  plus  favorable  à  la 
culture  du  bacille.  C'est  pourquoi  elle  est  plus  efficace 
chez  les  personnes  maigres. 

EH  l'on  conçoit,  a  priori,  qu'elle  sera  d'autant  plus 
efficace  qu'elle  aura  été  employée  plus  tôt. 

D'abord  parce  qu'il  est  plus  facile  de  combattre 
une  infection  au  début,  susceptible  d'acquérir  en  se 
développant  une  plus  grande  virulence. 

Ensuite  parce  qu'il  vaut  mieux  agir  avant  que  les 
lésions  des  plaques  de  Peyer  ne  soient  trop  avancées. 

Enfin,  parce  que  l'action  de  la  glace  est  toute  lo- 
cale et  que  les  bacilles  d'Eberth,  primitivement  locali- 
sés dans  l'intestin,  sont  susceptibles  de  se  répandre 
plus  tard  dans  tout  l'organisme,  et  d'échapper  ainsi  i 
l'influence  du  traitement 

L'expérienee  confirme  entièrement  cette  conception, 
et  pour  juger  de  la  valeur  thérapeutique  de  la  glace 
dans  le  traitement  de  la  fièvre  typhoïde,  il  faut  appli- 
quer la  méthode  dès  les  premiers  jours  de  la  maladie. 

Rien  n'est  alors  plus  surprenant  que  l'aspect  du 
fiévreux  qui  repose  tranquille  dans  son  ht,  s'occupe  de 
ce  qui  se  passe  autour  de  lui  ou  dort  d'un  sommeil  pai- 


(I)  Des  solntions  faibles  de  Insoforait,  15  à  60  gts  dans  un  litre 
d'eau,  sont  tris  biea  tolérées  et  jouissent  de  propriétés  fortement 
antiseptiques  et  désodorisantes.  Bn  peu  de  jours,  les  selles  perdent 
leur  odeur  caractéristique. 


aîble.    On  a  chaque  fois  llmpression  de  se  trouver  en 
présence  d'un  cas  d'une  extrême  bénignité. 

Il  est  difficile  de  dire  si  la  glace  abrège  la  durée 
de  la  maladie.  Mais  il  semble  qu'elle  prévienne  pres- 
que sûrement  la  péritonite  et  l'hémorrhagie  intestinale, 
(règle  générale,  c'est  à  peine  s'il  y  a  du  ballonnement 
du  ventre,  et  la  diarrhée  est  si  peu  fréquente,  qu'il 
faut  recourir  au  sulfate  de  soude),  et  qu'elle  réduise 
sensiblement  la  mortalité,  du  moins  si  je  m'en  rapporte 
à  mon  expérience.  En  effet,  je  n'ai  pas  observé  une 
seule  fois  ces  complications,  et,  sur  les  26  malades  que 
j'ai  traités,  seul  ou  avec  des  confrères,  une  seule  est 
ntorte,  chez  laquelle,  précisément,  il  fut  impossible 
d'instituer  le  traitement  en  temps  voulu.  Mais  il  est 
vrai  que  les  statistiques,  surtout  si  elles  portent  sur 
un  nombre  de  cas  aussi  restreint,  n'ont  pas  une  grande 
vareur. 

Si  la  glace  est  appliquée  à  une  période  tardive, 
les  résultats  ne  sont  plus  comparables,  car  tout  en  res- 
tant très  efficace  contre  l'infection  intestinale  elle  est 
sans  action  sur  l'état  typhoïde,  qu'il  faudra  combattre 
par  les  moyens  indiqués  plus  haut.  Et,  si  la  tempéra- 
ture est  très  élevée,  si  les  urines  sont  rares,  et  sur- 
tout si  l'état  du  malade  ne  paraît  pas  s'améliorer 
après  quelques  jours  de  traitement,  les  bains  froid» 
seront  indiqués. 

Rien  de  plus  facile  que  Tapplication  méthodique 
de  la  glace  au  cours  de  la  fièvre  typhlode. 

On  recouvre  le  ventre  avec  une  flanelle  mouillée, 
et  légèrement  exprimée,  sur  laquelle  on  étale  le  sac  de 
glace,  aussi  léger  que  possible.  On  recouvre  avec  une 
flanelle  sèche,  qu'on  borde  sous  la  flanelle  humide,  afin 
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de  bien  localiser,  et  de  bien  concentrer  le  froid  sur  le 
ventre.  Une  simple  bande  en  flaneliette  permet  au 
malade  de  se  retourner  à  volonté  dans  son  lit 

Il  faut  veiller  avec  soin  à  ce  qu'il  y  ait  constam- 
ment de  la  glace  sur  le  ventre.  Rien  n'est  plus  déf a- 
vorable  que  les  changements  de  température  résultant 
de  la  négligence  i  remplacer  la  glace  en  temps  voulu. 
Règle  générale,  même  quand  la  température  est  élevée 
il  suffit  de  changer  le  sac  toutes  les  deux  heures.  Il 
vaut  mieux  avoir  deux  sacs,  afin  qu'il  y  en  ait  toujours 
un  sur  le  ventre. 

J'ai  dit,  en  commençant,  que  la  glace  était  fa- 
cilement acceptée  des  malades.  Certains,  cependant, 
en  ont  une  vive  appréhension  et  lui  imputent  volon- 
tiers les  troubles,  les  malaises  de  toutes  sortes,  qu'ils 
viennent  i  remarquer  après  son  application. 

Il  faut  les  convaincre.  Avec  un  peu  de  patience, 
cela  çst  généralement  facile,  beaucoup  plus  facile  que 
pour  les  bains  froids. 
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